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La cavalerie «à eheval»
Patrouille dans les grands espaces

Pour s'adapter au terrain de l'Algérie, la cavalerie française
(motorisée) a été, on le sait, partiellement reconvertie à cheval.
« Bled-5/5 », dans son numéro de la deuxième quinzaine d'octobre

1961, nous en offre un exemple richement

illustré dont nous ne pouvons
donner qu'un pâle reflet qui fera cependant

plaisir, nous le supposons du
moins, à nos dragons.

Dans un régiment de spahis, un
escadron fut même panaché :

auto-mitrailleuses dans un peloton, chevaux
dans les autres. On obtint de la sorte
— nous dit-on — une unité souple,
capable d'assurer, avec le maximum
d'efficacité possible, les missions les

plus variées en terrain coupé et boisé.
Il s'agit bien sûr d'interventions rapides

et de patrouilles, autrement dit
d'opérations de sûreté, d'exploration
ou de liaison.

Parfois les patrouilles de routine se

transforment en combat, en galops et
en rampes — c'est même l'exempte
que nous donne « Bled-5/5 » — mais
toutes ces actions permettent de passer
une région au peigne fin, travail qu'il
serait impossible de faire avec des

motorisés et qui justifie l'emploi militaire du cheval de selle à notre
époque.

Il reste encore en effet, actuellement, environ 10 000 chevaux et
mulets dans l'armée française. La Garde républicaine en utilise 500,
les spahis de Senlis, en rutilante tenue, éblouissent comme au bon
vieux temps, le Centre national de sport équestre de Fontainebleau
forme les meilleurs cavaliers de France et, en Algérie, trois
régiments de spahis sont engagés. En 1962, l'armée française achètera une
centaine de chevaux et de mulets pour la métropole et 250 pour
l'Algérie, Mft
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